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4ièm palier

Paroles imaginaires
Une parabole du vent de chacun

qui songe ou qui réfléchit

reprend vigueur sur le sommeil des monstres

des bombardements d’idées

frappent l’instinct d’une force constructive

émergeant de l’animal inoffensif

appelé « HoMmE

cette particule de chair et de liquide

coulant dans des cavernes veineuse

prisonniers dans l’enfer irréaliste du temps

la croissance vers l’Amour

émigre du Réel et de la nature¸

on leur dit des paroles

des son et des lumières

ces galopins réussissent à sortir de leur piège

heureusement sa capacité d’intelligence

surpasse rationnellement l’attraction nerveuse

de l’animal préhistorique

de fumantes hypothèses cautionnent

notre ancêtre de n’avoir aucune raison

des couloirs rocheux bâtis par

des cerveaux  non-consumés

semblant être la demeure

des Australopithèques

a ce moment

les sages

les Grands des petits

ne vivent pas de conclusions

mais de recherche

de cette viande pour subsister

a leur besoin de matière

s’élever comme un rivière

qui coule a sa source

sans peser la controverse

qu’une reproduction trop nombreuse

occasionne une rétorsion

décadente du cerveau humanisé

des illusions extra sensorielles

cassent le calme d’une amnésie

du aux excitations

de la curiosité

l’invention ne peut comprendre

comment

où

pourquoi

sans doute le quand

du que sais-je donc

nul doute c’est l’idée

de l’exclusivité

qui a construit des cercles

des figurines et des bouteilles

mais ces têtes colorées

de fresque suantes

sont si  attachantes que

à ma raison le leur apprends

et le les comprends

c’est un peu un histoire

de moi-même perdue

me disais-je

avant de voir

les colonnes du souvenir

car le temps

en théorie

est perdu que pendant le présent

qui fait naître ce passé

passé d’histoires

plus rien que le ciel

au que le trou béant de l’enfer

des centaines de millions d’humains¸

nés pour assujetti une autre race

à la fenaison

soyons fiers de nos ancêtres

car à cette porte

c’est nous qui attendons

derrière.
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